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L'élection d'Anatole France 

comme membre de l'Académie 

a été, une joie pour tous les 

lettrés. Nul écrivain n'était 

plus capable d'honorer cette 

assemblée. On s'accorde gé-

néralement à reconnaître qu'A-

natole France est l'héritier le, 

plus brillant, de Renan. L'élo-

ge, loin d'être excessif, est in-

suffisant. 

Anatole France n'est pas 

moins instruit que Renan, il 

manie la langue Française, tout 

comme lui, avec une souplesse 

merveilleuse, et tout en se con-

tentant du vocabulaire consa-

cré, il sait donner l'impression 

d'un modernisme aigu. Mais il 

ne [serait pas trop malaisé d'é-

tablir des distinctions en ce qui ■ 

concerne leurs scepticismes. 

Sceptique, il est assurément 

difficile de l'être plus que Re- . 

nan, mais ce doux philosophe 

était, somme toute, un conser-

vateur. Un bon tyran, laissant 

la liberté de pensée à une élite, 

n'était pas pour l'incommoder. 

Il eût été le premier à s'éffrayer 

d'une trop grande hardiesse, 

à juger l'ordre social. Il fallait 

ne pas trop discuter, si ce n'est 

entre amis également instruits, 

un certain nombre d'institu-

tions, assurément peu parfaites, 

mais excellentes pour contenir 

les appétits ou les aspirations 

de la masse. 

Quand on lit certains livres 

d'Anatole France, il est facile 

de constater que malgré toutes 

les atténuations, tous les enve-

loppements de son style mer-
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LES PREMIÈRES ARMES 
D'UN BACHELIER 

VI 

Oh;! comme je comprends aujourd'hui, 

où enfin je pose le pied sur un terrain ter-

me la fâcherie de mon père, le langage si 

tendre mais mouillé de larmes de ma mère ! 

Quel singulier garçon je fais ! Je me con-

nais bien moi-même. Egoïste quoiqueaffec-

tueux ; tout de flammes quand une chose 

me plait et tant quelle me plaît, aussi .ren-

trogué que les plus hideux macaque, figé 

dans mon inertie, quand les choses ne tour-

nent pasâ mon gré. 

Il est vrai que le hasard, s'il ne me de-

vait rien â moi, devait bien quelque chose 

à mon excellente tante Pauline, et je sup-

vei lieux, cet écrivain est plus 

subversif intellectuellement 

que tous les déclamateurs anar-

chistes, et c'est pour les esprits 

affranchis de préjugés un régal 

non pareil que la façon mali-

cieuse dont il démolit en un 

tour, de main, et sans avoir 

l'air d'y prendre garde, les pos-

tulats les moins contestés. Et 

malgré cette hardiesse de pen-

sée, nul autre n'est plus acadé-

mique, car nul n'a plus de 

dédain de tout ce qui est brutal. 

Il est de toute évidence que les 

livres d'Anatole France, dans 

lesquels on trouve un si: parfait 

alliage d'un savoir épuré et 

d'une fantaisie toujours raison-

nable, seront, avec ceux de 

quelques rares écrivains de ce 

siècle, avidement lus aux siècles 

suivants, justement oublieux 

de bien des notabilités littérai-

res' actuellement surfaites. 
Après avoir élu un écrivain 

si éminemment français. l'Aca-

démie ne pouvait porter son 

choix sur un autre candidat 

recommandable par ses titres 

littéraires. Deux élus en une 

seule séance, c'eût été manifes-

tement trop. Et voilà pourquoi, 

M. Deschanel éliminé, M. Costa 

de Beau regard s'est trouvé 

membre de l'Académie françai-

se. Le parti des ducs était victo-

rieux. 
Le nouvel académicien est, 

paraît-il, le chevalier français 

le plus accompli, nous ne con-

testons ni sa noblesse, ni son 

courage, mais ses mérites litté-

raires, sont en somme ignorés ; 

il n'est aucunement certain que 

tous ceux qui ont voté pour lui 

aient lu jusqu'où bout ses ou-

pose que c'est pour elle surtout qu'il a tra-

vaillé. Mais enfin j'en profite. 

De tous les excellents et ma foi fort dé-

voués protecteurs ou introducteurs que son 

aimante activité avait découverts et harce-

lés à mon intention, un des 'plus huppés, 

M. Tarnier, le gros bonnet de l'instruction 

publique, a déniché une place, oh ! une 

place 

Mais si je lâche, la bride à mon imagina-

tion, je vais dire des bêtises et te fourni-

rai l'occasion de verser de grands seaux 

d'eau sur mon enthousiasme. Je vais tâcher 

d'être calme, froid, méthodique, de s'expli-

quer la chose en bonne pratique, lans fa-

cettes, sus illusions. 

Voici : 

Précepteur des enfants d'un riche indus-

triels de New- York, M. Noirmont — le 

nom est français ; d'ailleurs tout le monde 

dans la maison parle français et.... améri-

cain, sans compter les autres langues. 
Appointements fixes : « 100 dollards » — 

500 fr. — par mois Naturellement, logé, 

nourri et blanchi. Je ne rappelle la chose 

que parce qu'elle est stipulée en propres ter-

mes dans le projet de traité entre nous (mon 

futur patron exige un traité). 

Je dois commencer mes fonctions ici à 

Paris ; daos un mois nous partirions pour 

l'Angleterre, et vers le milieu de juin, nous 

nous embarquerions pour l'Amérique. 

Des gens très riches, très chic, logés 

dans un splandide « appartement», je dis 

appartemenl, un tas de chambres, de salons 

de salles à manger, à l'Hôtel Meurice. !'es 

domestiques h eux ; il y a unvalet de cham-

bre exclusivement au service des gaiçons 

et du précepteur ; une femme de Chambre 

— française .omme le valet de pie<i. — 

pour les filles et leur gouvernante française 

également. 

Les enfants sont jeunes ; l'ai né, qui en 

rentrant en Amérique ira au collège et ces-

sera d'être sous ma direction, a onze ans ; 

le second serait mon élève - Viennent ensuite 

deux mignognes fillettes de s°pt et six ans, 

et un bébé, un garçon de deux ans. 

Tu vois la perspective. Au milieu d'un 

personnel parlant français, je me trouverai 

moins dépaysé là-bas ; il m'en coûtera 

moins de quitter la France, de vivre en pays 

étranger. Et puis 500 francs par mois, à 

moi tout seul, sans dépenses que quelques 

futilités, tu sais que je suis devenu ni fu-

vrages. Ceux qui prétendent 

l'avoir fait, assurent qu'ils y 

ont découvert des beautés peu 

communes. Nous les voulons 

bien croire, mais l'instance 

même avec laquelle ils rappel-

lent les autres qualités de l'élu, 

nous donne à penser qu'ils ju-

gent le bagage littéraire de leur 

favori un peu léger. 

X, X. 

LES PALMESJCA0ÉMIQUE8 
Une taxe sur les décorations. 

Pour les instituteurs. 

Deux fois par an, les ministères, 

mais surtout celui de l'instruction 

publique, sont inondés de demandes j 
émanant de braves gens qui croient 

sincèrement avoir des titres indiscu-

tables à une floraison de boutonnière. 

Le flot des postulants auemenle à 

chaque promotion. Le plus infime 

courtier électoral, le plus nul des 

électeurs influents, du moins popu-

leux des villages, rêve le ruban violet 

ou le poireau agricole. On a même 

vu des maires ignares po.isser le 

toupet jusqu'à demander la croix de 

la Légion d'honneur,. La vanité 

humaine est aussi vaste qu'indéraci-

nable. Vouloir l'extirper est impossi-

ble, le mieux c'est de la frappet 

d'un impôt. 

Le député Michelin demande que, 

pour équilibrer le budget ou pour 

doter une oeuvre d'utilité publique, 

on institue, à partir du 1 er janvier 

1897, une taxe annuelle sur les dé-

corations françaises et étrangères. 

Celte taxe serait établie de la m mière 

suivante : Légion d'honneur: Cheva-

liers,50 fr. ; officiers, 100 fr.; comman-

deurs, 200 fr. ; grands-officiers, 400 

fr.; grands-croix, l.OO.Qfr. — Mérite 

agricole : Chevaliers, 25.fr.; officiers, 

50 fr.: officiers d'Académie, 3o fr.; 

officiers de l'instruction publique, 

50 fr.; — Décorations étrangères: 

Chevaliers, 20 fr. ; officiers, 40fr.; 

commandeurs, 100 fr.; grands-offi-

ciers, 200 fr. ; grands - croix, 400 

francs . 

Les militaires et les civils décorés 

pour faits de guerre de la Légion 

d'honneur ou de la médaille militaire 

seraient exempts de la taxe. 

Il est probable, si ce projet venait 

à passer, que la course aux décora-

tions subirait un sensible ralentisse-

ment. 

Si au moins, ces faveurs, après 

tout bien anodines, allaient a ceux 

qui les méritent, le mal ne serait pas 

grand, mais combien d'instituteurs 

— les seuls pour qui elles auraient 

dû être créés — reçoivent les pal-

mes académiques?... Presque pas I 

Aussi le ministre de l'instruction 

publiejue vient de décider qu'en sus 

du contingent annuel, il sera accordé 

annuellement, le 1 er janvier, aux ins-

tituteurs et institutrices publics qui 

auront dirigé avec le plus de zèle et 

de succès des cours d'adultes et 

d'adolescenfs, 60 palmes d'officier 

d'Académie et 20 palmes d'officier 

de l'instruction publique. 

. Ces distinctions seront conférées 

par le ministre, sur la proposition 

du recteur et du préfet et après 

rapport spécial de l'inspecteur d'Aca-

démie . 

D'autre part, le ministre de l'ins-

truction publique a décidé qu'il se-

rait décerné, en 1896, des prix spé-

ciaux aux instituteurs et institutrices 

primaires publics qui auront donné 

l'enseignement aux adultes avec le 

p'us de zèle et de succès.; Ces prix 

consistent en médailles, accompa-

gnées d'une somme variant entre 

300francset 100 francs. 

Le nombre des prix est ainsi établi : 

20 médailles de vermeil, avec prime 

meur, ni buveur ni joueur, ni.... noceur. 

C'est un avenir, un avenir superbe. Et puis, 

on me l'a fait entendre, après l'éducation du 

cadet, si je réussis, pour quoi n'aurais-je 

pas celle du dernier ? 

La famille Noirmont vient tous les ans, 

plutôt deux fois qu'une, en Europe, avec 

tout le personnel. On m'emmènerait forcé-

ment. 

Tout cela est un avenir, inespéré, absolu-

ment inespéré. 

C'est drôle, j'ai commencé ma lettre avec 

le cœur débordant de joie. Pour éviter tes 

sarcasmes amicaux, j'ai ' tâché de contenir 

cette joie. Et voila que, non-seulement je 

n'ai plus besoin de me restreindre, mais la 

joie est partie, j'aie tout bonneim ni envie 

de pleurer, maintenant que je suis au bout 

de ma narrai ion. 

Quitter la France m'en aller a des mille 

lieux de tous ceux que j'aime et qui m'ai-

ment ! Mes pauvres parents, qui ont eu tant 

de peine à se séparer de moi, rien qu'en 

mettant entre eux et moi la distance entre 

notre ville et Paris ! 

Rien n'est signé, encore, mon bon Réné. 

C'est ce matin seulement que mon père a dû 
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de 300 francs ; 40 médailles d'argent, 

avec prime de 200 francs ; 60 mé-

dailles de bronze, avec prime de 100 

francs. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

CONCOURS-EXPOSITION 

horticoles et agricoles d'Hyères 

(Var). 

Les concours-Exposition que la So-

ciété d'horticulture et d'agriculture 

d'Hyères organise du 10 au 16 Mars pro-

chain s'annoncent comme devant obte-

nir le plus grand succès. Les demandes 

d'admission déjà parvenues sont nom-

breuses. 

Indépendamment des subventions de 

6.000 francs qui lui ont été accordées 

par la ville d'Hyères et le département 

du Var, la Société à vu ses efforts en-

couragés par les Sociétés d'horticulture 

et d'agriculture de la région qui ont 

mis à sa disposition, avec affections 

spéciales, des médailles d'or, de ver-

meil, d'argent et des primes en espè-

ces. Ue son côté la Société s'impose les 

plus grands sacrifices pour que cette so-

lennité dépasse les espérances pré-

vues. 

Tout porte à croire que, cédant aux 

vœux exprimés par le conseil général 

du Var et la municipalité hyéroise, M. 

Félix Faure, Président de la Eépublique, 

dans son voyage à Nice visitera Hyères 

au moment de l'Exposition. 

Toutes les grandes Compagnies de 

Chemins de fer ont consenti à la réduc-

tion de 50 0]0 sur le tarif du transport 

des produits destinés à l'Exposition. 

M. A. Pagazani, 11, Eue du Midi, à 

Hyères (Var) Secrétaire du Concours Ex-

position, est à la disposition de toutes 

les personnes qui voudront bien lui de-

mander des renseignements. 

Le Docteur BEHRING 

On télégraphie de Berlin : 

Le docteur professeur Behring, l'in-

venteur du sérum antidiphtérique per-

fectionné par le docteur Roux, viendrait 

de découvrir dit-on, deux nouveaux sé-

rums, l'un contre le choléra et l'autre 

contre la tuberculose. 

Ces découvertes feront l'objet d'une 

prochaine oommunication. 

Union des Producteurs 

et des Consommateurs 

On nous communique une brochure 

contenant le projet de constitution à 

Marseille d'une société ayant pour nom 

« Union des Producteurs et des Consom-

mateurs » et ayant pour but la suppres-

sion des frais si onéreux d'intermé-

diaires. 

Nous engageons nos lecteurs à se 

rendre compte des conditions de ce 

projet, la question est importante pour 

tous : elle est capitale pour les Agricul-

teurs et vaut la peine d'être étudiée. 

recevoir la lettre par laquelle je le mets au 

courant de cette « chance inespérée » et lui 

demande l'autorisation nécessaire. Pour un 

peu, je lui télégraphierais que je renonce 

a faire à lui et à ma mère un nouveau cha-

grin aussi cuisant. Mais, cependant, sacri-

fier une « chance inespérée », une perspec-

tive si brillante ! 

Ne laisse pas trop longtemps sans nou-

velles. 

Ton trop heureux mais irrésolu ami. 

vn 

ÀII8TIDB MÉTAYER A RÈNÉ D'OKMOIS 

Hôtel Meurice, lBmai 1862. 

Réné 1 

Tu es, après mon père, et surtout après 

ma mère, sans oublier la bonne tante 

Pauline, enfin tous vous êtes mes anges 

gardiens. Je suis sûr maintenant que vous 

avez bien fait de vaincre mes sottes irréso-

lutions, mes langueurs de femmelette, de 

Une brochure donnant tous les détails 

de cette organisation sera envoyée gra-

tuitement à toute personne qui en fera 

la demande au directeur 44, Cours du 

Chapitre, Marseille. 

Exposition de Montpellier 1896 

La municipalité de Montpellier a dé-

cidé d'organiser à l'occasion du Con-

cours régional, qui doit avoir lieu en 

avril 1896, une exposition nationale et 

régionale, à laquelle pourront figurer 

tous les produits de l'industrie, de l'agri-

culture, des arts industriels, des beaux-

arts, de l'art ancien et de l'enseigne-

ment. 

L'organisation de cette importante 

manifestation entre dans sa période 

active. Les plans des bâtiments et jar-

dins sont déjà arrêtés. Le projet adopté 

est dû à un architecte de Paris M. Albert 

Tournaire, grand Prix de Rome, dont 

le talent a été déjà si apprécié à l'expo-

sition de Bordeaux. 

L'œuvre qu'il a présentée, d'accord 

avec M. Chenut, entrepreneur général à 

Marseille, a remporté tous les suffrages. 

Les services de l'exploitation sous la 

haute direction de M, Soreau, commis-

saire général de l'exposition, sont con-

fiés à M. A. Garceau, ingénieur des 

Arts et Manufactures, qui a dirigé avec 

beaucoup de compétence le service cen-

tral de l'Exposition de Bordeaux. 

Ces services sont installés dans un 

local de la mairie de Montpellier, et 

d'ores et déjà tous les renseignements 
nécessaires pourront être donnés aux 

intéressés* 

CHRONIQUE LOCALE 

ET RÉGIONALE 

SISTERON 

Délenda Segustero. — Notre 

pauvre citée, qui existait déjà sous les 

romains, fut longtemps prospère. Elle 

conserva son régime municipal et ses 

consuls, qui furent confirmés en 1212. 

Son évêché fondé en 500 fut supprimé 

en 1801. 

Pendant les années qui suivirent, elle 

avait jusqu'à ces derniers temps gardé 

son prestige et sa bonne renommée... il 

y avait une garnison, une recette parti-

culière, des industries, des réservistes 

et des territoriaux. 

Sous prétexte d'expérience, la recette 

particulière fut enlevée et n'a plus été 

remise. L'école supérieure de guerre a 

jugé bon de retirer les quelques hommes 

qui logaient à la citadelle, ef d'autres 

villes, moins enguignonnées que la notre 

ont hérité, à nos dépens, des réservistes 

et des territoriaux. Les industries (filatu-

re de coton, chappllerie) ont disparu 

devant les nécessités de meilleures ins-

tallations et de nouveaux outillages. Il 

ne nous reste donc rien, nous sommes 

réduits à notre plus simple expression. 

La sous-préfecture, il y a quelques 

années a failli fermer ses portes. 

sécher à coup de boutoir et de bonnes rai-

sons les larmes que me valait une sensible-

rie quasi maladive. Ou je me. trompe fort, 

ou j'ai gagné le gros lot- et c'est mon bre-

vet de bachelier qui a été le billet gagnant. 

Ce qu'il a fait d'effet auprès de mon très ri-

che et très honorable patron ! / 

Un simple enchantement que ma vie de-

puis que je suis a l'Hôtel Meurice \ J'ai 

mon appartement et mon domestique, du 

moins les enfants et moi sommes logés et 

servis à part, comme les filles de leur côté. 

J'ai ordré de ne donner pas plus de trois 

heures de leçons par jour, et dans /la mati-

née. L'aprés-midi est consacrée à faire 

visiter Paris aux enfants. Quand je dis vi-

siter, c'est manière de parler ; Perry, 

l'ané, qui a onze ans, est déjà venu en 

France treize fois ; il le connaît suffisam-

ment, mais il y a toujours du nouveau 

n'est ce pas ? 

Donc après déjeuner, ' nous montons 

dans « notre remise » et en route pour tel 

ou tel endroit. Je t'avouerai sans fard que, 

dans plus d'une occasion, ce sont les en-

fants qui m'ont donné des renseigne-

ments que moi, provincial, j'ignorais tota-

lement. Je ne pense pas que cela nuise à 

Nous n'incriminons personne, nous 

constatons. 

Aujourd'hui nous sommes menacés 

d'un nouveau danger : 

Il s'agit d'un projet de réforme des 

cours et tribunaux, ellaboré par le 

garde des sceaux, qui comporte la 

suppression de 56 tribunaux de 1" ins-

tance, dans lesquels on ne laisserait 

qu'un juge, un suppléant et un substitut, 

le service des audiences de ces tribu -

naux serait fait par les juges des tribu-

naux voisins, auquels ils seraient res-

pectivement attachés ; ceux-ci se dépla-

ceraient pour venir tenir audience à 

tour de rôle, au siège du tribunal ainsi 

réduit. 

Sur la liste des <56 tribunaux ainsi 

supprimés, figurent naturellement For-

c.dquier et Sisteron, rattachés au tribu-

nal de Digne. 

Aux plus pauvres la besace, Délenda 

Ségustéro ! 

Nons espérons pourtant que les corps 

élus de ces deux arrondissements, de 

concert avec M. Fruchier, Sénateur, ne 

nous laisseront pas tondre le dernier flo-

con de laine qui nous reste sur le dos. 

Il n'est que temps de formuler les pro-

testations les plus énergiques. 

-H-
Conférence. — M. le professeur 

départemental d'Agriculture fera, de-

main dimanche, à 2 heures précises, à 

la Mairie, une conférence publique. 

Sujet : Traitement des affictions 

cryptogamiques de la vigne et du Blak 

Rot en particulier. 

-M-

Cercle des Bas-Alpins. — La fête 

annuelle de cette importante association 

de Bas-Alpins habitant Marseille, a été 

célébrée dimanche au restaurant du 

commerce, rue Colbert. A midi, un 

banquet des mieux ordonnés, réunissait 

dans la' grande salle de l'établissement, 

cent convives environ, qui ont fait le 

plus grand honneur au délicieux menu. 

Le plus vif entrain et la plus franche 

gaîté n'ont cessé de régner. 

Au Champagne M. Irenée Martel, 

président a prononcé un discours fort 

goûté. La fête a repris dans la soirée 

par un grand concert suivi de bal, dont 

le succès inespéré a dignement clôturé 

cette journée. 

-)o(-

Alcazar. — C'est demain soir qu'a 

lieu dans cet établissement, le premier 

bal masqué du carnaval. D'ores et déjà 

le succès de ce bal d'ouverture est assu-

ré. En effet, certaines indiscrétions, au 

sujet des costumes qui se préparent, 

nous permettent de prédire à cette sau-

terie ie plus vif entrain. 

—o— 

ÉTAT CIVIL 

Du 24 au 39 Janvier 1896. 

NAISSANCES 

Néant. 
MARIAGES 

Entre M. Latil Joseph-Louis, cultiva-

mon autorité de pédagogue ; le bachelier se 

rattrape sur d'autres matières. En revanche, 

je crois que cela constitue un lien amical 

entre les élèves et le maitre. 

Le soir après le dîner pris dans notre 

appartement, toujours, seuls à seul, nous 

sommes admis au grand salon. A dix heu-

res, Philippe, « notre » valet de Chambre 

vient chercher les enfants pour les coucher. 

Moi, je suis libre ou de rester au salon, 

ou de rentrer chez moi, ou même de sortir. 

J'ai « permission de 1 heure ». 

(A Suivre) 

G. PONTIS 

BON-PRIME 

aux Lecteurs du Sisteron-Journal 

DT A IVf CTPC lecteurs du Sisteron-Journal, 
il Ail IIJ 1 EJu déooupez ce bon et envoyez-

le avec votre adresse à M. BAJUS, édit. à 

Avesnes-le-Comte (P.-de-C.) ; vous rece-

vrez gratis et franco un magnifique morceau 

de musique avec les oatalogues de la Maison. 

teur, et MlleAudibcrt, Marguerite Adèle. 

DÉCÈS 

Jourdan François, Instituteur en re-

traite, 73 ans. — Astier Hypolite Victor, 

cultivateur, 48 ans. — Baron Virginie, 

célibataire, 69 ans. — Ailhaud Valen-

tine Marguerite Julia, 15 jours. 

-M-

Un mot de la fin 

L'autre soir nous rencontrâmes l'ami 

X... de noir tout habillé et fort maus-

sade. 

— Tu es en deuil ? 

— Mon oncle !... 

— Un homme qui t'aimait tant ! C'est 

une perte pour toi. 

— De quatre -vingt mille francs ? 

— Comment ? 

— Il m'a deshérité, l'animal ! 

Marché d ' A i x 

du 23 Janvier 1896. 

Bœufs gras » »» a » »» 

Gris 1 47 à 1 56 
d'Afrique » » » à > » » 

Bœufs du pays »» à » »» 

Moutons du pays 1 70 à 1 75 

de Barcelonnette » »» à » »» 

de Gap 1 60 à 1 64 

Moutons Africains rés. 1 60 à 1 65 
Réserve » » » à » »» 

Echo de Russie 

La fillette du Czar, si l'on en croit l'écho, 

Aimera bien vite la France, 
Car ses ablutions se font de préférence 
Au savon parfumé des Princes du Congo. 

Madame Charmoff, au savonnier V. Vaissier. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, 22 Janvier 1896 
La spéculation est encore inactive, mais 

le comptant, dont les disponibilités sont 
considérables ne cesse pas de transmettre 
des ordres d'achat. Sous cette influence, le 
3 010 monte à 102.25, le 3 1)2 à 107.12. 

Le Crédit Foncier se traite de 708 75 à 
710. 

Le Comptoir Nationnal d'Escompte 
se tient a 586. 25. 

La société Générale voit son marché s'é-
largir et ses actions monter â 515. 

Le Crédit Lyonnais reproduit le cours de 
782.50. 

L'actiou du bec Auer manifeste de ten-
dances à la hausse à 1055. 

L'action de la Total Gold extradition C° 
est l'objet de nombreuses demandes à 65. 

La Setlagoli Gold se traite à 30. 

INFORMATIOM FINANCIÈRE. — La cote 
Henry Roy, 13, rue Drouot, pubiie une étu-
de taès complète sur le Sindicat E Brochon 
dont les actions, recherchées de 40 à 45 fr., 
sont appelés dit- elle à un grand avenir. 

ÉTUDE 

de 

M0 Gaston BEINET 

Avocat-Avoué 

A Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 
par folle enchère 

Il sera procédé le MARDI DIX-

HUIT FÉVRIER mil huit cent 
quatre -vingt seize à deux heures du 
soir à l'audience des criées du Tribu-

nal civil de Sisteron, au Palais de 
justice à Sisteron. 

En vertu de Particlê 783 du code 

de procédure civile et d'une clause 
du jugement d'adjudication ci-aprês 
énoncé et faute : 1° par la dame 

MOYNIER Adrienne veuve BAILLE 
Eugène en sa qualité de mère et 
tutrice légale de Auguste BAILLE 

et Marie BAILLE ses enfants mi-

neurs, domiciliée et demeurant au-

trefois à Salignac actuellement à 
Sisteron ; 2 - par le sieur Octave 

PASCAL cultivateur domicilié et 

demeurant à Vilhosc, d'avoir payé le 
bordereau de collocation délivré au 

sieur Louis PARET, propriétaire, 

domicilié et demeurant à Mézien 
commune d'Entrepierres, pris en 
qualité de tuteur datif de FIGUIERE 

Louis-Marie-Eugène et de demoiselle 

FIGUIERE Marie-Antonia-Eugénie, 
créanciers inscrits dans l'ordre 
ouvert après cette adjudication, 

réglé définitivement par M. Girard 
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jire, suivant procès-verbal du dix 

mai mil huit cent quatre - vingt 

quatorze enregistré, le dit bordereau 
signifié avec commandement par 

exploits de Vieux et Margaillan, 

huissiers à Sisteron, en date des six 

janvier et vingt janvier mil huit cent 
quatre-vingt seize, enregistré ; 

A la requête du sieur Louis 

PARET, sus nommé, en sa dite qua-

lité de tuteur des mineurs Figuière, 

sus nommés, créanciers du sieur 
Pascal Octave et des mineurs Baille, 

pour lequel domicile est élu à Siste-
ron en l'étude de M" Gaston BEINET, 

avoué, lequel occupera pour lui sur 

les présentes poursuites ; 
A la vente par folle enchère des 

immeubles suivants . 

1 M M E U BLES 

Sis à Vilhosc 

PREMIER LOT 

Vague et labour au quartier de 

Corombes ou Corombel, numéros 

222,223, 224, de la section A d'une 
contenance cadastrale de cinquante -

un ares soixante-dix centiares. 

Mise à prix : Cinq francs, 
ci 5 francs. 

DEUXIÈME LOT 

Vague et labour au même quartier, 

numéros 230, 231, 232 de la section 

A d'une contenance cadastrale de 
quatre-vingt douze ares soixante-dix 

centiares. 
Mise à prix : Cinq francs, 

ci 5 francs. 

IMMEUBLES 
Sis à Salignac 

TROISIÈME LOT 

Petit domaine en nature de labour, 

vigne et vague avec bâtiment d'habi-

tation, numéros 17, 18, 23, 24, 20, 

22, 21, 29, 30, 14p., 16p., 19 de la 

section C, d'une contenance cadas-

trale de trois hectares quarante ares 

quatre-vingt six centiares. 

Mise à prix : Cinq cents francs, 
ci . . , 500 francs. 

Les deux premiers lots ont été 
adjugés au sieur Pascal Octave sui-

vant jugement d'adjudication du Tri-

bunal de Sisteron en date du dix 

août mil huit cent quatre-vingt douze 

enregistré et le troisième lot au sieur 
Eugène Baille propriétaire à Salignac 

père des mineurs susnommés, sui-

vant jugement d'adjudication sur 
surenchère du Tribunal civil de Sis-

teron du sept septembre mil huit 
cent quatre-vingt douze, enregistré, 

moyennant le prix de onze cent vingt-

six francs, outre les charges, les dits 
jugements transcrits le seize octobre 

mil huit cent quatre-vingt treize vol. 

255, numéro 94. 
IL proviennent de la succession de 

FIGUIÈRE Martin-Théophile en son 

vivant domicilié et demeurant à Sali-

gnac. 
La vente aura lieu en présence de 

M . Baille Joseph propriétaire domi-

cilié et demeurant à Vilhosc près en 

qualité de subrogé tuteur des mi-
neurs Baille ou lui dûment appelé. 

La dite vente se fera aux clauses 

et conditions du cahier des charges 

déposé au greffe du tribunal ét en 
outre à la charge des frais de la 

folle enchère . 

Sisteron le vingt- neuf janvier mil 

huit cent quatre vingt-seize. 
Pour extrait : 

GASTON BEINET 

Dûment enregistré 

Histoire de France 

par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 
a 10 centimes de l'admirable Histoire 
de France de J. Michelet, a ému, com-
me nous le pensions bien, le pays tout 
entier. A peine la première série est-elle 
parue et les éditeurs Jules ROUFF& C" 
sont obligés d'en faire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux public qui, ne con-
naissant que de réputation ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauteur; c'est une 
vraie passion, bien faite pour nous ré-
jouir, car elle respire lepatriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 
vente ; elle est digne de la première, par 
le soin apporté au texte comme par la 
Magnificence des illustrations. 

Pour recevoir franco les 10 premières 
séries au fur et à mesure qu'elles paraî-
tront, adresser cinq francs en timbres ou 
mandat-poste aux Editeurs Jules Rouff, 
14, Cloître Saint-Honoré, Paris. 

Savon des Princes du Congo 

Le plus parfumé des savons de toilette. 

7 Grands-Prix, 20 Médailles d'Or. 

HUILE D'OLIVE SUPÉRIEUR! 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIDi: 
Propriétaire 

à MANOSQDE (Basses-Alpes) 

AUX HERNIAHIES ! 

Madame Veuve PELLEGRIN 

a l'honneur d'informer le public 

qu'elle continue la confection et 

la vente des BANDAGES au 2me étage 

de sa maison, située aux Quatre-

Coins, à côté de la Chapellerie. 

Nouvelle conquête de la Science 

LES HERNIES 
Le Docteur GÉRARD, delaFaeulté de Paris, 

diplômé du Ministère de l'Intérieur, vient de 
découvrir un astringent assez énergique pour 
obtenir promptement l'occlusion de l'anneau 
herniaire. Il ne suffisait pas, comme tant d'au-
tres l'ont fait avant lui, d'appliquer un bandage 
médicamenteux ou une pommade quelconque 
pour fermer le passage de l'anse intestinale : 
il fallait trouver un remède inoffeusif et vrai-
ment efficace, grâce auquel la guêrison radicale 
de la hernie sans opération ne fut plus un vain 
mot. Telle est la découverte que nous devons 
au savant docteur, qui offre gratuitement sa 
brochure à nos lecteurs contre 45 centimes en 
timbres-poste, pour frais d'envoi. — Adresser 
les demandes à M. GERARD, 21, rue du 

Faubourg Montmartre. Paris. 

D' DEBRAY. 

MONITEUR des RENTIERS 
Journal financier de 16 pages, paraissant le 

dimanche 

RENSEIGNEMENTS SUR TOUTES LES VALEURS 

2 fr. par an 

23, passage Saulmer, PARTS. 

Le Journal vient de commencer la 

publication de Rome, grand roman 

inédit par Emile Zola. La nouvelle œu-

vre du Maitre, qui continue la trilogie 

commencée par Lourdes et qui se ter-

minera par Paris, a remporté dès son 

premier feuilleton un succès éclatant. 

Les nouveaux abonnés recevront tout 

ce qui a paru de Rome jusqu'à ce jour. 

Adresser lettres et mandats au Jour-

nal, 106, rue Richelieu. 

A Vendre de Suite 
Pour cause de départ de la Propriétàire 

GRAND HOTEL VASSAIL 
Entièrement meublé 

Toute facilité sera donnée pour le 

paiement. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

Malades 
VOULEZ-VOUS GUÉRIR 

seuls et sans frais ? Il suffit de vous 
adresser à M. S. Rivière, ex-mem-
bre de Sociétés de médecine au MANS, 
qui, contre un timbre de 15 centimes, 
vous enverra la méthode pour guéiir 
un grand nombre de maladies : vices du 
sang, maladies de la peau, plaies des 
jambes, dartres, eczémas, démangeai-
sons, hémorroïdes, hernies, toux, bron-
chite, maux d'estomac, aigreurs, fai-
blesse, manque de sang, maladies con-
tagieuses, écoulements, etc. Ecrivez 
donc immédiatement pour vous procu-
rer ce précieux guide de la santé, qui est 
envoyé gratis. 

ON DEMANDE 

Un Apprenti 
A la Confiserie Pâtisserie 

V0LMIRE 

ON DEMANDE 

Un Apprenti 
A l'Imprimerie du Journal 

MAISON 
A VEMDRI1 

IFÎ. \J.e cLe> la Mission 

A VENDRE 

UM COFFKE ANCIEN 
Avec Serrure et Compartiments secrets 

S'adresser au Bureau du Journal. 

A VE.\DRE 
I» 10 €m R B 0 A CM R 10 

UNE 

JOLIE PROPRIÉTÉ 
Sise au quartier du Thor, à côté 

de la chapelle de Saint-Domnin, 

d'une contenance de cinquante-

deux ares. 

S'adresser à Me BASSAC, 
Notaire. 

LESSIVE 
ne se oend qu'en paquets de 

If 5 & IO KILOGR. 

SOO & US© GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 

vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signes J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

MJSEE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N' 1. - 27 Janvier 1896. 

QUATRIEME ANNÉE 

Téhe- Djin-Tchen, par A de Gériolles. 
— La fable de la Cigale et la fourmi. — 
Les héritiers de Jeanne d'Arc, par F. 
Dillaye. La légende dorée des Nemania, 
par J. Bertal. — L'orgue de barbarie, 
par G. Bouenfant. — L'ami du Foyer. — 

Jeux d'esprit. — Mosaïque : Petites 
causes ; Histoire de la table ; Curiosité 

des traditions, 
Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-

chie. — Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soufflot, Paris, et 
chez tous les liDraires. Abonnements : Un an, 6 fr. ; Six 
rrois, 3 fr. 

-r-T DES 

(HEVEUX, 
de Madame 

SÂALL 
Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris 

ou blanchis, la couleur et la beauté naturelles. 

Il fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 

Fabrique: a6 Rue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron, chez M. RËBA.TTD 
fils aîné, Mercerie-Pai-f., rue Porte de 

Provence. 

LOUIS FIDELE 
Route «le Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 

Tuiles et Malons. 

Fournitures aénérales pour Maçonnerie 

P
ARTES DE VISITE sur beau carton 
depuis 1 fr. 50 cent, le cent. Plus de 

.100 types à choisir. La bordure deuil 
•augmente le prix de 1 fr. par cent. Lîv. 

rapide. A l'imprimerie du Journal, 

Un élégant Calendrier de poche accompagne 
chaque livraison 

La 
DOUZIEME .-ANNEE 

Primes gratuites offertes à chaque 
 abonne. 

La Revue des Jnurnniix et 
lies BJvres offre eu Primes gra-
tuites à chaque -abonné— son por-
trait carte-album ef-, sur l'envoi d'une 
photographie', un spîendide p«r-

trait -pejpjc$ ̂ U^xi^s ie galooLr s 

Nos lecteurs nous,çgnsultent souvent 
^sur lë choix d'uneYevué hebdomadaire. 

Nous ne pouvons~faire-'Trrreux que de 
leur indiquer la Revue des., «jour-
naux et des.Livres, qui est de na-
ture à combler tous Jeur désirs. Cette 
publication, unique en son ijenre. est 
la plus complète, la plus.curieuse et :la 
plus intéressante de notre" époque. Elle 
produit, en effet, chaque dimanche, ce 
qui a paru de plus remarquable dans 
les journaux, les revues et les livres de 
la semaine : Articles à sensation; Nou-
velles, Contes, Chroniques , Actualités, 
Questions de modes, Voyages, Curio-
sités scientifiques, Agriculture, Hy-
giène et Médecine, Sports, Connaissan-
ces utiles, Joyeux devis, Chansons, 
Nouvelles à la main, Petites notes, 
Romans, etc., etc., et fait, dans son 
Courrier des Théâtres, le compte rendu 
des premières de la semaine, ainsi que 
des grands concerts du dimanche. Elle 
contient, en outre, de nombreuses gra-
vures d'actualité : portraits, événements 
du jour, etc. 

La Revue publie en feuilleton : 
Acte de raison, nouveau roman, 
par Eugène de la Queyssie. C'est une 
œuvre maîtresse, pleine de réalisme et 
de vie. 

.Répandue dans le inonde entier et ré-
digée par les écrivains les plus célèbres 
de notre époque, les plus aimés du pu-
blic, la Revue des Journaux et 
des Livres vient d'entrer dans sa 
douzième année. A cette occasion, et 
pour répondre au cha'eureux accueil de 
ses nombreux lecteurs, elle réduit con-
sidérablement le tarif de ses abonne-
ments, afin de se rendre accessible à 
toutes les bourses. 

NOUVEAU TARIF RÉDUIT DES ABONNE-

MENTS : Trois mois, 3 fr.; six mois, 5 fr. ; 
un an, 8 fr. On s'abonne, sans frais, • 
dans tous les Bureaux rie poste ; chez 
tous les libraires el marchands de jour-
naux. 

Le numéro : 10 centimes. 

Un beau volume de vingt numé-
ros spécimens, broché avec une jolie 
couverture tirée en deux couleurs, est 
envoyé, franco, contre 3 fr. 95 pour 
les départements et 3 fr. pour la Corse 
et l'Algérie. 

La collection des onzes premières 
années de la Revue des .Jour-
naux contient plus de quatre mille 
Nouvelles litiéraires et Contes variés, si-
gnés des plus grands écrivains ; chaque 
volume est illustré de nombreuses gra-
vures. Elle donne un nombre considéra-
ble de renseignements utiles dans les 
Lettres, l'Agriculture, les Sciences et les 
Arts ; elle contient, en outre, des Ro-
mans complets Alphonse Daudet, 
à'Henri Roche fort, A' Octave Feuillet, 
de Ludovic Halévy, d'Hector Malol, dé 

Guy de Maupassant, de Paul Bour-
get, d'Emile Zola, etc. La collection 
est composée de onze magnifiques vo-
lumes de 815 pages, contenant la ma-
tière de plus de cent volumes, vendus 
en librairie 3 fr. 50, solidement reliés 
en toile rouge, avec titres dorés. Cha-
que volume : 14 francs. 

Les dix premières années, 100 fr. 
franco en France ; pour l'Etranger , 
le port en plus. 

Adresser les lettres et mandats à M. 
(J . NOBLET, administrateur, 13, rue 
Cujas, Paris. 

Le gérajit : Au g. Tl! HIN. 

S'adresser à M' HE IRIE S, Notaire 

marner 
Moulez- vous réaliser une grande économie dans vos dépenses? 
Changer la teinte de vos vélementssoui//ésparlùsage,etleur 

donner /aspect duneuF? 

Imitex alors l'exempledesbonnes ménagères,et employez 

LA KABILINE 
qui sert a teindre cher, soi les étoffes en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU DANS LE MONDE ENTIER 
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URIFIEZ L'AIR 
|en Htal du PAP I ER d ARM EN I E 

Le meillev.r Désinfectant connu. 

Dans l'intérêt des malades et surtout ci s, ce 

(fui les entourent, les médecins recommundnm às 
purifier l'air en brûlant du PAPIER D'ARMÉNIE. 

DÉTAIL: PHARMACIES, PARFUMERIES, PAPETERIES, BAZARS 

GROS : A.PONSOT, 8, Rue,d'Enghien. Paris. Ech™ irttit. 

Dépôt : Droguerie de VHorloge. 

Gazette des Chasseurs 
Directeur : EMILE BLIN 

à FOURCHES (Calvados) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 
COLLABORATEURS : Tous les abonnés. 

LA FAMILLE 
500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro. — 8 francs par an 

16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE & DE MODE 

PATRONS GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 

Actualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

COLLABORATEURS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

MODES : Mme Aline TEHNON 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — 1, RUE CADET — PARIS 

GRANIER FÉLICIEN 

■I 1 R .% DE.t OJ - lIALUil 

SPECIALITE DE FOUR 

En Pierres réfractaires 

PRIX MODÉRÉS 

AVIS 

M. CLÉMENT Noël a l'hon-
neur d'informer le public qu'il 
vient d'ouvrir une nouvelle cha-
pellerie aux Quatre-Coins, an-
cienne maison veuve PELLEGRIN. 

Par les moyens de fabrication 
dont il dispose, M. CLEMENT 
assure ses clients qu'ils trouve-
ront, dans ce nouvel établisse-
ment, tous les articles de cha-
pellerie d'une réelle supériorité 
à des prix indiscutables de 

KO* MARCHÉ 

Aux Quatre-Coins , ancienne 

MAISON Yve PELLEGRIN 

A la Renommée 
DE LA BON1U 

CHAUSSURE 

Confectionnée et sur commande 

SPÉCIALITÉ 

Pour l ie Communion, Mariage 

et Chasse. 

SOLIDITÉ — ÉLÉGANCE 

PHE BRUN A 
Rue de Leaze (Valayc) 

SISTERON (Basses -Alpes) 

Prix très modérés 

I Envoi 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris 1 

Avez-vous des Pellicules ? 

Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils? 
SI O VI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Ohe-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 
Maçons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs-
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT i~SÏ2 , Rue de l'Échiquier, PARIS 
franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

La Nouvelle Revue! 
18, Boulermrd Montmartre, Parte. 

Directrice : Madame Juliette ADAM j 
PARAIT LE I- ET LE 15 DE CH»QUF MOIS 

Avis aux Mères de Famille 
is enfants en bas-âge. 
exigeant que de l'eau pour sa préparation. 

FARINE! est le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge, 
' est l 'ALIMENT le PlUS COMPLET n'nvirioanr mm rip l'pan nn LACTEE 

MCCTI É est l 'ALIMENT le plus SUR pour faciliter le sevrage. 
WM I L.E est le SEUL ALIMENT recommanlé par tous les médecins. ,

 oinTa Exiger le nom NESTLÉ sur toutes les boîtes. Gnos, A. OHMSTEIT, 16, Eue Parc-Royal, PAK1B 
SB TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

CHOCOLATS D'AIGUERELLE 

Fabriques par les PÈRES TRAPPISTES 

Se vend chez les principaux négociants 

wïïnm ! TOUS i Mkmm 
INDUSTRIEL et d'AMAT£URS | de tous Systèmes | à découper 

SCIERIES alternatives, circulaires et à ruban, Morfoiseuses, Machines â 
Percer. — OUTILS di? toutes sortes, Français, Anglais et Américains, 

pour MÉCANICIENS, MENUISIEHS, ToimNEims, etc. AMATEURS. - BOITES D'OUTILS 

SCIES , Bois, DESSINS et tont*s Fournitures uour le Découpage, le Tour, la Sculpture, «te. 
Nouveau TARIF-ALBUM .'i20 h. m om* m m rf^«ÎP CONBTROCT' BRKV. A PABIS 

- £&a I I & W% & HV
:

H 16, Rue dea GrayWJersj; 
ux. tixpoi s d« PARIS wo-mi-wï- un. 

l Hùi st Semé 

l 'abonnement (^angii. . . _ 

On t'abonne MU fraia i daoi tu Sur»*** it 1 
S9$U, les agenoM da Criiit Lfnnait t* MLLM da la I 

oeiéti générale de France et de l'Btraag«r, !''-'JJj .l ! 

il aoli i Bgu 1 BOil 

50' 26' 14< 

56 29 15 

62 32 17 

DEIWANDÏZ 
^PetilLivrs 

trésor dea Ménsgu, 
60 pages contenant lias it 

500 Recettes et Prix roaraM 
du matièrei pour faire soi-même, i 10 centimes L litre ci 
uns frais d 'ustensiles. Cidre de pommes sèches, Vin da 
raisins secs, Bière, et avec économie de 50 0/0, essences al 
extraits pour fabriquer Cognac, r au de-Vie de Marc, Rhum, 
Kirsch, Absinthe, Genièvre de Hollande, Bitter, Raspall, 
Menthe, Chartreuse, Anisette, de , etc. Bouquets poar 
tousieivinu. — Produits pour puérïr toutrilei maladie* 
des Vinaretpourla clarifleationde tous liquides; Matière* 
première* pour parfumerie ; Extrait de Fruits 
pour colorer les vins de raisins secs, piquettes, etc.; Dtr. in-
fectant pour futailles ; Parfuma ponr tabac 1 

, priser et a fumer et autres utilités déménage. — AVIS à 
[tonte personne qui désirerait faire un essai de liqueur 

I Chartreuse on tontes autres, nous adresserons franco 
par posté, i titre d'échantillon, un flacon pour en faire 2 litres, 

(
avec deux Jolies étiquettes pour coller snr les bouteilles, et le 
livre ds 60 pages, le toot contre 75 centimes entimhrei-poite. 

aVrirsO.BRIATTE &Clt
a
ChlmlitskPrémont(aisai) 

de Afafr-re-

F"bl&nchei 

liermal tenruh 

Près Hloiitél i »!»«»* (Prome). - 5 i jO.fr. pni 

1 bouteille par jiuir contre l 'O béa i U -, • 
rentre. — Er-rire au Gérant pour caisse ■)« 60 ' 

(33 fr.i prit* -i l* O.rr. MfffVWf 

BAH QUE RUÇSB-
pour le Commerce étranger, fondée an 1871, 
au capital entièrement versé de 20 MiUions de roubles {earU 
ron 58 Millions ae Francs). Cette Banque est rei»n':.sentée à 
S'-Pétorsbourg. Moscou. Londres, Paris. L 'Agence 
*• Paris est située 3t. line tlu Qttatrc-Hciitemhrm, 
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COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BEOCHUHES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COTJRAET 

ENVELOPPES 
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IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

site h ^fett* %$°^nm 
IMPEIMÉS POXJB MAIBIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

 B»< 

j (Impressions 

COMME R G I A L ES < 

ET DE LUXE , 

FACTTR.ES 

) Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 
PEOSEECTTJS 

M AN DATS 

Etiquettes en Couleurs. 
V A R I É E S 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

A Louer à Sisteron 

CAFÉ* CONCERT 

Ayant 30 ans d'existence 

S'adresser à M. GAMBVS, rue Au-

dimar, 4, Marseille. 

32me ANNÉE 

JLE RAILWAf 
{Paraissant tous les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 
P.-L.-itf., Midi; Italiens, 

Saint-Gotbard, Espagne, Services interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 

Gironde, Hérault, Bouches-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

DIRECTION ET ADMINISTRATION 

30, BOULEVARD DU PONT-NEUF, NICE < 

EN VENTE aux Bibliothèques des Gares 4t chez M. Astler 

Fils/libraire à_Sisteron. 
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VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 

Représentant 

HENRI MARTEL 
COUTELIER 

Réparations et transformations 

de Bicyclettes. — Il I C K EX ..A. G E 

15i I Chaque numéro de 16 pages grand in-4' sur trois colonnes aveo nombreuses l'1'0^ I
e3 1 

illustrations inédites, contient au moins 2,800 lignes de lecture. 

Journal des Voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mômes : 

BINGER • BONVALOT • BRAZZA • BROSSELARD-FAIDHERBE • CATAT 

COUDREAU • DYBOWSKI • FOA • MIZON • MONTEIL • TRIVIER, ETC. 

( RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES ET HISTORIO.LIES ^ 
V F/R IX NOMBREUX J 

Les Souscriptions du Ministère de l'Instruction publique et les Prix Montyon obtenus 
par les ouvrages qui forment lft Bibliothèque du Journal des Voyages^ prouvent le soin scrupuleux 
qui préside à la publication des œuvres instructives et attrayantes, de Miss Maud Gonne, 
MM. Améro , Boussenard , Brown , Ch. Canlvet , Cortambert , D epplne; , Dlllaye , 
W. de Fonvielle, JacoIIiot, R. Jolly, Morans, H. Moreau, ïïcukomra , C . de Varigny'.etc. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE INTÉRESSANT TOUS LES AGES 
bonnement d'essai pendant un mois contre 60 centimes, envoyés : 8, Rue Saint-Joseph, Paris. 

CONFISERIE -

Ancienne Maison Ghrestian 

Fondée en 1990 

FRANÇOIS ME Y NIER 

SUCCESSEUR 

Rue Mercerie — SISTERON 

Confitures et Fruits confits d'Apt 

Spécialité de Nougat des Alpes 

ARTICLES POUR REVENDEURS 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


